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LE SU~RET DE «lihsE.

Jconnai,3 depuis l'automne
lnbebé (les plus charmants,

D)ont la sieuir, pmrîî're mlignione,
Est poitrinaire ... à qutinze ans
QuIand jeî vis la b-londe tête

I)-ce gracieiix lutin
~lparcouirait, eni cachlette

LleS Sentiers d'uni granid jardin).
Lemlioettes potelees,

Ten31ant uni fil qu'il rouilait
AIIto,1 . de-ý branc hes faniées,
Que parfois ii atteigniait.
QUe lais-tu petit hotumne
l')etîfarnt ,iuri rna nie toisa
PUIS sourianit, voi1ci comme

Avoix basse il Ie parla:

"Tu ruie plainis; je vais te dire
Qulel est. mon secret à moi,
'ýi tui me promets, sans rire,

Debien le garder pour toi,
t,(l'abord, je lois tap1 )rendre

que je lî'îpîe Bébé.
Qej'ai, ça va te surpreri(lTe,

MeOS cinq anis rlFipuis Jeété.

'epunir jouer à la cacheotte
Jsurs touit serI à présent,

Car bien) malade est soeurette,
Et le docteuir vieit sýouiveiit,

<edotr'est très sevèro,
Ma5 ne par-ait pas; mMciarit

CePenant ptite ère
"01jous peii(, n l'écoutanit.

Asij'ai voulu cominatte
lui la t'ai sait pleuirer

Mons ertiii peut-être,
tu me gronder,

Stin n merble, avec filyvstère,
ltje mne suis cacheé...
1 er(locteuir cauisait à mière;

U)e lj'ai teit écouté.

Idisait: Voyez, par terre,
('ornbe de feuilles dé,jà,t
Quan1d tombsîera la d(leruière,

1'lhère entfanit s'etn ira!
àiiI piomrr q toi je rattache

S5feun illes qui vont tomber;
("Cest ,nue 'rrarîdo tAvche

r,5 vos etix-trt m'iaider?
PROVANCAL.

bIf('TÉEýS )'ORTHO(GI-IAPIIIE

à i'leir. i ivrai ýonî pré cédenite, page 244,1,ligneo, écrire loigilissa(oe, au !ien de

14distinction la moins exposée à l'en-

Qiet Celle q.ui nous vient d'une lotngue
dafncétres.-On n'impos5e guère (le

chaines aux autres sans en sentir soi-
même le fardeau .- L'h arnionie est une
des qualités qui constituent essentielle-
ment le style oratoire.-Qu'on cherche
dans la physique les raisons les plus in-
génieuses pour expliquer la révolution
de la terre autour du soleil, toutes ces
raisons, supposé même qu'elles soient
vraies, se tournent en preuves de la Di-
vinité.-La bienfaisance est l'élément de
toute âaie honnête-La piété vraie ne
s'allie pas avec les ridlicules du bigotis-
i ne.-Une envie basse est b)lessée des ta-
lents et de la prospérité d'autrui.-C'est
ýle destin des choses humaines de n'avoir

qu'une durée courte et raitide.-La vie
esit un comblat dont' la lpalme est aux
<.ieuix.-On dédaigne souvenît la vérité,
quand elle n'est 1>as revêtue des orne-
Sients qui séduisent l'esprit.-Ne crai-
gnez pas (le multiplier vos bienfaits, nmais
ne les reprochez jarnai, qi vous voulez
en goûter le friiit.-Les ambitieux, q1u'on
louie tant, sont (les glorieux qlui font des
bassesses, et souvent des mercenaires qui
veulent être 1 )ayés.-Quand on écoute le
cri de l'humanitté, on nest paîs loin d'en-
tendlre la voix (le la raison.- La nature
est un ouvrier sans cesse actif qlui sait tout
eml)loyer. qui, travaillant toujours sur un
même fonds, bien loin (le l'épuiý-er. le
rend inépuisable-Les algues, qui vivent
le lus souvent sous l'eau douce ou salé e,
n'ont pas (le fructification .- Le commiier-
ce est cosmropolite et bospitaîier ; il se fixe
là où il est honoré et protégéý.-Le laby-
rinthe était un magnifique amias <le (douze
palais disposésrguir-nt.Qu us
astronomes ont cherché à prouver que
les coniètes ne sont que t1e. amas de mc ý-
tières gazeuses. -Quandc on pousse i'éli-
if)hant, il prend unfl eŽspèce l'ainble qui
équivaut au galop (lu cheval.

il
Nos aïeux, en trouvant l'art de faire

passer la pen~sée à la postérité, se sont
itlnetié.i,4 avec nous.-Un véritable ami
est le plus grand de tous les biens.-Les
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